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Présentation générale 

Plan de situation de la Cité Manifeste 
Source : Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005, page 69. 

Contexte historique 

En 1853, des industriels de la haute société protestante de Mulhouse lançaient 
la première opération de logement social d’envergure sur le continent.  
En quelques années, 1 240 logements, dans lesquels vivront 10 000 person-
nes, soit 10 % de la population de Mulhouse, furent édifiés par ces patrons fé-
rus d’esprit hygiéniste et humaniste et inspirés par leurs homologues britanni-
ques, précurseurs en la matière. Ils incarnaient ce qu’on a appelé le paterna-
lisme éclairé des sociétés industrielles du nord de la France.  
 
En 2003, pour célébrer le 150e anniversaire de l’opération et entretenir l’es-
prit d’innovation qui avait motivé ses prédécesseurs, le directeur de la Société 
mulhousienne des cités ouvrières (SOMCO), Pierre Zemp, a mis sur pied le 
projet de la Cité manifeste.  
Basé sur la concertation, ce projet ambitieux vise à susciter une réflexion sur 
le logement social en interrogeant les contraignantes réglementations HLM 
et en cherchant des solutions acceptables par toutes les corps de métier : 
maître d’oeuvre (architectes), maître d’ouvrage (sociétés HLM), administration 
et politiques. Le but est de rattraper l’écart existant entre les voeux exprimés 
par les habitants et la production « normalisée » du logement social. 
 
Le directeur de la SOMCO, Pierre Zemp, s’adresse à Jean Nouvel qui ac-
cepte de concevoir un projet sur une large friche industrielle, tout en pro-
posant de se joindre à d’autres jeunes architectes pour l’envisager. La cons-
truction se fait dans le cadre d’un financement classique au logement social. 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Perspective d'une rue intérieure au quartier 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 

Vue sur le quartier depuis l'extérieur 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 

Le projet 

Il s’agit d’une opération d’initiative privée pour l'édification de 60 logements 
HLM, comprenant de 2 à 5 pièces. Ce projet s'inscrit dans une friche indus-
trielle en bordure du quartier de la Cité (du nom de la Cité ouvrière Muller de 
1853), un quartier à proximité du centre ville, dans le secteur nord-ouest.  
 
Le projet a été découpé en 5 lots différents et chacun a été conçu par une 
équipe différente : 
• AJN : Jean Nouvel 
• Shigeru Ban et Jean de Gastines 
• Anne Lacaton et Jean Philippe Vassal 
• Duncan Lewis et Hervé Potin + Block 
• Mathieu Poitevin et Pascal Reynaud 
La coordination générale du projet a été confiée à Jean-Paul Robert.  
 
Repenser le logement social et expérimenter de nouvelles formes d’habitat 
conduit à remettre au premier plan la notion de qualité de vie. Le défi consiste 
à prouver qu’il est possible de réaliser quelque chose d’extraordinaire dans un 
cadre économique ordinaire. Cette opération est annoncée pour un coût glo-
bal de 6,22M€ et pour un coût moyen de 900€ hors taxe au m².  

Passage de l'orme, entre le projet de D. Lewis + H. Potin et 
celui de A. Lacaton + J-P. Vassal 

Passage des rossignols, entre le projet de M. Poitevin + P. 
Reynaud et celui de D. Lewis + H. Potin 

Rue des lauriers, entre le projet de A. Lacaton + J-P. Vassal 
et celui de Shigeru Ban + J. de Gastines 

Perspective d'une rue vers le jardin public 
Source des photos : www.acierconstruction.com 
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Plan masse du projet 
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L'îlot Schoettlé, ancienne fila-
ture, réunit 5 parcelles, dont 
quatre identiques se trouvant 
en continuité des matrices de la 
cité ouvrière existante, alors 
que la cinquième, triangulaire, 
borde et referme l'ensemble. 
 
Ilot 1 
Volumes intérieurs colorés 
AJN Jean Nouvel 
 
Ilot 2 
Logements à personnaliser 
Art'M M. Poitevin / P. Reynaud 
 
Ilot 3 
Les serres habitables 
A. Lacaton / J-P. Vassal 
 
Ilot 4 
Les enveloppes végétales 
Duncan Lewis / H. Potin 
 
Ilot 5 
Les boîtes industrialisées 
Shigeru Ban / J. de Gastines 

La composition d'ensemble a été conçue en continuité avec le quartier envi-
ronnant, notamment en reprenant la trame viaire existante, tracée sur une 
grille orthogonale. Le découpage de l’aire d’intervention a produit des îlots 
homogènes de forme rectangulaire, sauf pour la parcelle en bordure de la 
Rue Lavoisier, qui assume une forme triangulaire. 
 
Au-delà des différentes solutions architecturales proposées pour chacun des 
projets de maison, forme et dimension des lots font que les bâtiments se 
disposent sur le terrain, tout en occupant l’épaisseur du lot. Les volumétries 
des nouveaux bâtiments se rapprochent ainsi de celles des bâtiments exis-
tants. Mais les typologies employées font que l'on reconnaît facilement l'unité 
de conception. 
 
Au vu du caractère expérimental de chaque projet, notamment en considéra-
tion des matériaux utilisés, le traitement uniforme de l’espace public  joue un 
rôle important dans l'intégration de ces différences dans le tissu environnant. 

Composition urbaine 

Les boîtes industrialisées de Shigeru Ban en chantier 
Source : AMC n°151 d'avril 2005 

Serre habitable de Lacaton & Vassal 
Source : Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 

Plan masse du quartier mis en couleur 
Source : AMC n°151 d'avril 2005 Présentation générale 
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Végétation et acier se côtoient chez Lewis et Potin + Block 
Photo : D. Broglin. Source : http://www.on-photos.net/mambo/ 



Plans des niveaux 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Situées sur une parcelle triangulaire en bordure de la rue Lavoisier, les 10 
maisons réalisées par l'atelier Jean Nouvel concrétisent la limite de l'îlot 
Schoettlé.  
Organisées en bande, elles sont comprises sous une seule grande toiture fi-
lante et constituent tant une barrière qu'une entrée : deux "porches" traver-
sent le bâtiment, points de passage entre la rue et les venelles de la cité. La 
forme de la parcelle est exploitée pour sortir de la trame orthogonale de la 
cité et créer des jardins en longueur trapézoïdaux, dans le prolongement de 
chaque logement. 
 
Aucune maison n'est identique : les murs séparatifs des logements (les re-
fends) ne sont pas parallèles et créent à l'intérieur des perspectives différen-
tes. La géométrie différenciée et les angles des murs créent des espaces 
orientés sur des perspectives intérieures et extérieures. 
Côté jardin, les façades en retrait de 2m, créent des porches protecteurs ac-
centuant les volumes trapézoïdaux. 
 
La couleur est utilisée pour lier l'intérieur et l'extérieur. Pour adoucir la per-
ception des matériaux industriels et les connoter de domesticité et de ru-
ralité, Jean Nouvel colorise les murs de refend jusqu'à leur excroissances ex-
térieures. Chaque maison est une mutation colorée, progressive, de l'orange 
au rose, du bleu au parme, du vert au lilas...  

Sortir de l'orthogonalité… par la forme et la couleur 

Ilot 1 : Jean NOUVEL 

N 

Source : AMC n°151 d'avril 2005 

Vue coté jardin : les refends de couleurs rythment l'ensemble 
Photo : Philippe Ruault, in Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 

Extrémité nord de l'îlot, coté rue Lavoisier 
Photo : Nicolas Briffod, in Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 

Vue depuis la rue Lavoisier sur les maisons d'AJN 
Source : site de Jean Nouvel, www.jeannouvel.com 

Maîtrise d'ouvrage : Somco 
Maîtrise d'œuvre : AJN 
Surface utile : 1315m² 
Coût travaux : 907 033 € HT 

Localisation de l'îlot 1 

1 

N 

Vue depuis une venelle sur les jardins en longeur 
Photo : D. Broglin. Source : http://www.on-photos.net/mambo/ 

Vue traversante dans l'un des deux porches de l'édifice 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 
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Chaque maison s'organise sur trois niveaux avec les espaces communs en 
rez-de-chaussée, les chambres au premier étage et, au-dessus, un grenier,  
espace joker à aménager plus tard par les locataires. Les surfaces des T5 s’é-
lèvent environ à 185 m², celles des T4 s’élèvent entre 150 à 175 m². 
 
En partie basse, un grand séjour complété d'une cuisine ouverte crée un 
espace traversant. La partie arrière donne sur une courette attenante au ga-
rage. On accède à la "zone nuit" par un escalier métallique à simple volée. 
Un vide central permet la communication entre les activités des différents ni-
veaux et offre une double hauteur au séjour. Autour de ce vide central s'articu-
lent les différentes chambres, chacune disposant d'une salle de bains non 
cloisonnée. Enfin, sous le toit, le volume du comble, équipé de châssis vitrés, 
est aménageable et offre un espace complémentaire de 15 à 20m². 
 
Il y a des espaces intermédiaires entre l'extérieur et l'intérieur pour mieux s'ap-
proprier le jardin et savourer le privilège de la maison individualisée. 

Répartition des espaces 

Ilot 1 : Jean NOUVEL 

Le système constructif employé est composé de poteaux et de poutres en 
tôle en acier galvanisé plié, qui sont assemblés par boulonnage, à l'aide 
d'équerres. 
Sur les solives posées sur cette ossature est vissé un plancher en panneaux 
de contreplaqué marine (e.22mm) revêtu de Téflon. 
 
Les murs de refend ont une épaisseur de 30cm (épaisseur comprenant la 
structure, l'isolant et des plaques de plâtre) et s'élèvent sur 2 niveaux, soit 5m 
voire même 7m au droit du faîtage. 
Ces murs soutiennent une charpente métallique à pannes et chevrons, cou-
verte de bacs acier, d'un complexe isolant et d'un bardage à onde simple en 
acier laqué gris argenté, identique à celui des façades. 
 
A l'étage, sur les loggias, s'ouvrent des menuiseries en aluminium anodisé 
naturel à châssis fixes intégrant un ouvrant. Au RDC, ces mêmes menuiseries 
sont constituées de 6 ou 9 portes accordéon pouvant se replier de chaque co-
té, permettant ainsi une ouverture maximale sur l'espace planté, prolongement 
extérieur naturel du séjour. 
Tous les vitrages présentent en partie haute un film coloré sur 50cm, qui re-
prend à chaque niveau les deux couleurs de référence des refends. 

Intérieur d'une des maisons de Jean Nouvel. Niveau RDC 

Intérieur d'une des maisons de Jean Nouvel. Niveau R+1 
Source : site de Jean Nouvel, www.jeannouvel.com 

Intérieur d'une des maisons de Jean Nouvel. Niveau RDC 
Source : AMC n°151 d'avril 2005 

Au RDC, 2 perspectives s'offrent au regard par les baies 
Photo : J-M Landecy, in Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 

Une salle de bain ouverte par chambre dans chaque maison 
Photo : J-M Landecy, in Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 

Structure 

Ce concept offre aux utilisateurs des surfaces d'appartements les plus 
grandes possibles, tout en générant une économie sur la construction : les 
surfaces sont de 20 à 30% supérieures aux habituelles surfaces de référence 
HLM, pour un prix au m² de 690€ HT. 

Un jardin en longueur trapézoïdal prolonge chaque logement 
Source : site de Jean Nouvel, www.jeannouvel.com 

Conclusion 



Plan RDC 

Surface utile : 986m². Coût travaux : 866 879€ HT. Coût investissement : 880€ HT/m² 

Plan R+1 

Plans des niveaux 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Composé de 11 logements mitoyens et en duplex, l'îlot 2 prolonge la cité 
ouvrière existante et borde deux rues élargies à 3.50m. Si toutes les parcelles 
sont identiques avec une surface de 1200m², les maisons diffèrent par leur 
aménagement intérieur, choisi par l'habitant lui-même. 
 
" Pourquoi ne pas offrir aux personnes qui vont habiter les lieux la possibilité 
de les transformer à leur goût ? " s'est interrogé Matthieu Poitevin, architecte 
de l'agence ARM à Marseille. Ainsi, l'architecte a laissé au locataire le soin 
de finir son logement. A l'intérieur, seules les salles d'eau et les sanitaires 
possèdent des cloisons fixes. Le garage, espace de 35m² accessible depuis la 
cuisine, peut être transformé en pièce à vivre d'un simple coup de pinceau. De 
même que les terrasses peuvent laisser place à des vérandas. 
M. Poitevin s'est préoccupé ici du phénomène d'appropriation : " C'est 
comme chez le voisin, mais différent quand même " dit-il. Pour renforcer ce 
sentiment, l'architecte a choisi une palette de couleurs franches différenciant 
les façades entre elles. Ainsi peut-on trouver des bardages métalliques ther-
molaqués bleus et des châssis aluminium entièrement jaunes ou verts. Quant 
aux toitures, elles sont à double pente dans le cas d'un 2 ou 3 pièces, et en 
terrasse pour les 4 et 5 pièces. 

Des logements prêts à personnaliser 

Ilot 2 : Matthieu POITEVIN / Pascal REYNAUD  
Source : AMC n°151 d'avril 2005 

Perspectives d'avant projet et vue de la réalisation 
Source des photos : www.acierconstruction.com 

Vue semi aérienne des maisons 
Source des photos : www.acierconstruction.com 
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Localisation de l'îlot 2 

N 

N 

Passage des rossignols, depuis le Nord 
Source des photos : www.acierconstruction.com 

De nuit, le logement bleu est visible de loin 
Photo : D. Broglin. Source : http://www.on-photos.net/mambo/ 
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Chaque maison, de 2 à 5 pièces, avec une profondeur de 15,30m pour 5,30 à 
5,80m de largeur, s'élève sur deux niveaux. L'accès est individuel, il se fait 
depuis la rue au sud de la parcelle, sur une allée bordant le jardin. Il faut 
compter 90m² pour un T2 et environ 135m² pour un T5. 
 
L'entrée s'ouvre sur le séjour. La cuisine attenante est reliée, à l'arrière, au 
garage, box fermé accessible de manière individuelle. La liaison entre le par-
king et le logement est directe et privée. 
Un escalier à double volée mène à l'étage, où sont distribuées les salles de 
bains et les chambres ouvrant sur des balcons. 
 
L’organisation des espaces est très simple et fonctionnelle. L’atout de deux 
étages pouvait être développé dans le sens d’une double hauteur, mais son 
absence retombe en faveur des surfaces habitables. 

Répartition des espaces 

Pour aboutir à une solution très économique, le projet repose sur la mise au 
point d'une technique simplifiée et facile à mettre en œuvre. D'où le choix 
d'un soubassement en béton, constitué de refends et de planchers coulés en 
place et teintées en noir dans la masse. Les voiles béton, se prolongeant à 
l'étage, servent d'appui aux fermettes des charpentes en bois. 
 
On note une inversion de la position de l'isolation. Si celle-ci est à l'intérieur 
au RDC, elle est posée en extérieur à l'étage, ensuite protégée par des barda-
ges en aluminium laqué vivement colorés. 
 
Dans l'esprit d'appropriation de l'espace, les cloisonnements utilisent des 
structures légères, seuls ceux des salles d'eau et des sanitaires sont fixes. 
Ce cloisonnement minimal peut rester tel quel ou être complété par la suite. 
 
Au niveau RDC, le faux plafond absent peut être ajouté ultérieurement. Lais-
sé brut, le plancher en béton est souvent recouvert d'un plancher flottant en 
bois. 
 
Au RDC, les menuiseries sont traitées en bois lasuré, avec quatre châssis 
vitrés assurant une bonne isolation thermique et acoustique. Au R+1, compo-
sées de 2 grands coulissants, les menuiseries en aluminium laqué affichent 
des teintes assorties au bardage. 

Façade arrière coté garage 

Façade avant au niveau du balcon 
Source des photos : www.acierconstruction.com 

Vue depuis la rue des rossignols 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 

Structure 

Les espaces extérieurs sont ceux classiques d’une maison individuelle, même 
s'ils sont moins étendus. Le jardin devient une véritable extension du séjour en 
créant un espace de détachement de la rue, en faveur de l’intimité de tout le 
logement. 

Un jardin en longueur trapézoïdal prolonge chaque logement 
Source : www.acierconstruction.com 

Conclusion 

Ilot 2 : Matthieu POITEVIN / Pascal REYNAUD  

Dualité : béton verni au RDC et bardage coloré au R+1 
Photo : Philippe Ruault, in Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 

Vue intérieure au RDC. Espace sobre. Au fond, accès garage 
Photo : Philippe Ruault, in Le Moniteur n°5296 du 27 mai 2005 



Plans des niveaux 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Les deux architectes Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal transposent 
dans le logement social les recherches qu'ils développent pour l'habitat privé. 
Construire plus vaste, plus lumineux, plus confortable et moins cher, c'est 
possible grâce à l'emploi de structures agricoles industrialisées. 
 
Il s'agit ici d'une serre horticole de trois travées en acier galvanisé posée 
sur un soubassement en béton armé. Le volume obtenu est ensuite partitionné 
en 12 logements sur 2 niveaux. Les surfaces y sont généreuses : entre 
100m² pour les T2 et 175m² pour les T5, en moyenne. L'esprit est celui du 
loft, avec des espaces amples. Les partitions se font plus librement, elles 
sont allégées voire inexistantes. 
 
La toiture courbe en polycarbonate dispose d'ouvrants motorisés qui ré-
agissent automatiquement aux variations météorologiques. Reliés à une 
sonde captant la température, l'hygrométrie et la force du vent, ils donnent aux 
habitants un confort bioclimatique. Ce système génère d'importantes éco-
nomies d'énergie : le projet bénéficie du label Très Haute Performance Éner-
gétique avec un coeff. de consommation 15% en deçà du seuil réglementaire. 

Confort bioclimatique dans une serre horticole 

Ilot 3 : Anne LACATON / Jean-Philippe VASSAL  

Perspective d'avant projet : vue sur séjour et terrasse 
Source des photos : www.acierconstruction.com 
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Localisation de l'îlot 3 

N 

Croquis d'ambiance intérieure 
Source : Architecture d'Aujourd'hui n°340, mai/juin 2002. 

Niveau RDC : un espace ample, libre de toutes partitions 
Source : AMC n°151 d'avril 2005 

Vue extérieure sur la serre faisant office de jardin d'hiver 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 

La serre au R+1 : agréable été comme hiver 
Source : www.acierconstruction.com 

Surface utile : 1 569m². Coût travaux : 967 693€ HT. Coût investissement : 620€ HT/m² 

Plan RDC 

Plan R+1 
N 

2 T2 / 2 T3 / 6 T4 / 2 T5 
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Il y a une volumétrie particulière : le principe est celui de 
2 "L" qui s'encastrent et qui sont alternés.  
Cela veut dire que chaque logement peut se développer 
surtout au RDC ou surtout au R+1, il y a un contraste de 
dimensions entre les deux.  
Dans tous les cas, la plus grande partie est dédiée à 
l'espace "jour". La largeur du logement varie aux diffé-
rents étages : elle est soit de 3,00m soit de 7,00m. 
Les espaces au R+1 sont mis en relation avec les 
"serres", ceux qui se trouvent au RDC avec les jardins.  

Répartition des espaces 

On a un système d'enveloppe légère de type serre horticole qui repose sur 
une table en béton réalisée à partir d'éléments préfabriqués. Le socle en 
béton du RDC est constitué d'une structure porteuse préfabriquée de type 
poteaux (20x30cm) / poutres (H.70cm). Des dalles de 25cm complètent le 
dispositif, sur lesquelles est posé un isolant de 10cm et une chape de 5cm. 
La hauteur sous plafond est ici de 3m.  
Ce soubassement de 19 x 60m accueille 3 grands serres horticoles. Ces ser-
res de 6,40m de large, composées de fines ossatures en acier galvanisé, 
s'élèvent à 4,27m sous faîtage. 
 
L'ossature des 2 travées accueillant les espaces habitables est renforcée par 
des potelets métalliques, tous les 2m, qui reprennent les fermes de la char-
pente et contre lesquels sont posés des cloisons en plaques de plâtre ou des 
châssis vitrés. Couverte de bardage en acier, la charpente métallique est 
doublée d'un isolant et d'un faux plafond en placoplâtre. 

Façade coté jardin d'hiver : grands panneaux coulissants 
Source des photos : www.acierconstruction.com 

Mise en place des séparations entre logements 

Structure 

Ilot 3 : Anne LACATON / Jean-Philippe VASSAL  

 

 

RDC 

R+1 

Les étages sont liés par un escalier en colimaçon. Tous les espaces, même 
ceux des chambres, sont ouverts, dans l’esprit du loft. L’idée des architectes 
est que l’ampleur de l’espace (les distances) préserve l’intimité, sans la né-
cessité de pièces fermées. Seules les salles de bain ont des cloisons, mais 
parfois douche et lavabo sont placés dans la chambre sans cloisonnement. 
 
Le RDC abrite les garages et alternativement, les espaces de jour ou de 
nuit. Dans tous les cas, le séjour dispose d'un linéaire de façade de 7m. Les 
garages, isolés et chauffés, peuvent éventuellement être aménagés en pièce 
de vie). A l'étage, la travée de serre orientée plein sud fait office de jardin 
d'hiver, avec ses trois façades et sa couverture en polycarbonate. 

Thermique et climatique 
Les façades basses sont équipées de baies vitrées 
à châssis coulissants, doublées de rideaux thermi-
ques composés d'un isolant en laine de mouton et 
d'un tissu réflecteur sur la face externe. 
 
Au niveau du confort thermique, l'apport solaire 
dans la serre peut atteindre 80%, le chauffage d'ap-
point étant assuré par des radiateurs à gaz individuels. 
 
En été, une ventilation haute est assurée par une 
bande d'ouvrants zénithaux motorisés qui s'action-
nent automatiquement dès que la température atteint 
24°C. En complément, une ombrière, sorte de velum 
horizontal en tissu et bandes d'aluminium, peut être 
déployé manuellement. 
 
Enfin, les panneaux coulissants des façades appor-
tent une aération complémentaire. 

Les serres : transcription de l'horticulture vers l'architecture 
Source : www.acierconstruction.com 

Structure légère : acier galvanisé et polycarbonate 

Les deux travées opaques abritent les espaces de vie 

L'atout majeur de ce projet est d'offrir des surfaces très généreuses, puis-
qu'elles dépassent de 40% les surfaces de référence HLM, voire 50% si l'on 
ajoute les jardins d'hiver et les garages aménageables. 

Conclusion 



Planche de détails 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Ilot 3 : Anne LACATON / Jean-Philippe VASSAL  
Source : http://www.tec21.ch/pdf/tec21_0620052006.pdf 



Plan RDC 

Plan R+1 

Plans des niveaux 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Estomper les limites du bâtiment à l'aide de la végétation, tel est le défi 
lancé par les architectes Duncan Lewis et Hervé Potin. 
 
Il s’agit de 12 maisons individuelles duplex, organisées par plots (on quali-
fie cette opération de "discontinue par plots"). Le plan de chaque plot est ca-
ractérisé par l’adoption d’une géométrie génératrice qui est celle du carré 
divisé en quatre. Ce choix se rattache directement à la tradition du "carré 
mulhousien", en réinterprétant les relations entre le bâti et l’espace vide. Les 
plots sont séparés par des petites venelles de 1,20m de large. Les logements 
sont dans des volumes cubiques simples. 
Les surfaces des logements vont de 55m² pour le T2 à 100m² pour le T5. 
 
Quand la végétation se sera glissée dans les interstices des boîtes grilla-
gées prolongeant les façades, de nouvelles pièces prendront forme au niveau 
du jardin et en terrasse. Au début maintenue par des tuteurs, cette enveloppe 
végétale absorbera peu à peu le bâti. 

Croissance végétale et excroissances bâties 

Ilot 4 : Duncan LEWIS / Hervé POTIN + BLOCK 

Vue depuis la rue sur une habitation 
Source des photos : www.acierconstruction.com 
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Localisation de l'îlot 4 

N 

N 

Croquis d'ambiance intérieure 

Surface utile : 980m². Coût travaux : 907 477€ HT. Coût investissement : 926€ HT/m² 

Le séjour sur double hauteur : grande entrée de lumière 
Source : AMC n°151 d'avril 2005 

Vue générale : noter la prise en compte de l'éclairage public 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 



Le bâti entre acier et végétation 
Source : www.b-l-o-c-k.com 

Les volumes qui encagent des éléments naturels en s’accrochant au bâtiment et le 
jeu de volumétrie font de ce projet original un espace de vie agréable, dans lequel 
plaisir de la vue et bien-être se côtoient. 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Répartition des espaces 

Le sol du RDC est constitué d'une dalle en béton, sur laquelle sont posés, 
par boulonnage, les profilés de 25cm de large. Ils soutiennent les solives 
métalliques, support d'un plancher en bacs acier, complété d'une chape en 
béton coulé de 6cm qui est ensuite recouverte d'une résine de couleur grise. 
 
Des porte-à-faux de 4m de débord accueillent les pièces de vie supplémentaires 
et servent également d'abri pour les voitures, qui viennent se glisser dessous. 
 
Les cages évidées de 9m de haut surplombent largement les volumes pleins. 
Ces structures se composent de montants de 80cm en acier galvanisé, revê-
tus de grillage en fil torsadé. Support de végétation, elles peuvent aussi ac-
cueillir des escaliers, qui permettent l'accès aux terrasses sur le toit. 
 
Les façades se composent de panneaux sandwich à isolation intégrée et à fini-
tion en acier galvanisé lisse. Ces panneaux, spittés sur les montants métalliques 
de la structure, intègrent de grands châssis vitrés en alu naturel, munis de coulis-
sants (2,75x2,30m). Les garde-corps métalliques sont positionnés à l'intérieur. 
 
Les menuiseries en double hauteur affichent une verrière de 5m de haut, 
ouvrant sur le jardin en partie basse. 

Quelques photos de chantier 
Source : www.acierconstruction.com 

Structure 

Ilot 4 : Duncan LEWIS / Hervé POTIN + BLOCK 

Chaque unité de quatre logements s'organise autour d'une bande centrale 
constituée des pièces humides (cuisine, salles de bains, sanitaires), qui, ainsi 
rassemblées, participent à l'économie du projet. 
Le volume intérieur s'organise autour d'un séjour en double hauteur (5m 
sous plafond) et d'une chambre en mezzanine ouverte. Ce volume est la 
base commune à tous les logements.  
 
Pour les 3 pièces et au-delà, les espaces supplémentaires sont abrités dans 
des volumes à ossature métallique en porte-à-faux de 4m. Le choix structurel 
du porte-à-faux donne un effet de "boites accrochées". Cela produit un jeu 
volumétrique fort qui donne l’image d’une architecture complexe et articulée. 
 
Ces typologies accueillent en toiture des terrasses accessibles. L'idée est de 
"gommer les façades" et d'offrir aux habitants une pièce supplémentaire, to-
talement ouverte sur l'extérieur. Il s'agit de faire chevaucher les espaces in-
térieurs et extérieurs, tous évolutifs dans le temps, d'où la mise en place de 
cages métalliques, faisant office de treillis pour une végétation grimpante. 

Conclusion 



Plan RDC 

Plan R+1 

Plans des niveaux 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Pour apporter une qualité supérieure aux surfaces minimales du logement social, 
l'architecte japonais Shigeru Ban et son associé français Jean de Gastines ont 
misé sur la recherche volumétrique. 
 
Le jeu d'empilement de boîtes colorées dégage au cœur de l'habitat de vas-
tes espaces de vie double hauteur et rejette en périphérie les pièces fonction-
nelles. Les boîtes industrielles créent une animation de façade et évoquent, 
par leurs volumes et leurs couleurs, la variété des habitations ouvrières locales. 
 
Tous différents, les 14 logements, du T2 de 52m² au T4 de 94m², occupent 
de généreux volumes sur 2 ou 3 niveaux. Orienté est-ouest, un mur de refend 
de 61m de long découpant la parcelle en deux, permet d'adosser symétrique-
ment les espaces habitables. 
 
Suivant les largeurs de parcelles (6 ou 8,50m), chaque logement est traité 
comme une maison, avec une venelle de desserte transversale, un jardin et 
un parking, ce dernier étant suggéré discrètement par une surface couverte 
de dalles engazonnées, en continuité du jardin. 

Empilement de boîtes industrialisées 

Ilot 5 : Shigeru BAN / Jean de GASTINES 

Phase projet - Perspective d'ambiance intérieure 
Source des photos : www.acierconstruction.com 
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Localisation de l'îlot 5 

N 

N 

Phase projet - Vue depuis la rue sur les habitations 

Surface utile : 1121m². Coût travaux : 1 149 375€ HT. Coût investissement : 1 025€ HT/m² 

Des boîtes aux couleurs pastel sur deux ou trois niveaux 
Photo : Dominique Giannelli, in Le Moniteur n°5296, 27 mai 2005 

Contraste entre le pignon japonisant et le jeu cubiste des maisons 
Source : Cahier Technique du Bâtiment n°254 sept.2005, p.80. 

Pignon nord : la symétrie est marquée par le mur de refend 
Photo : Dominique Giannelli, in Le Moniteur n°5296, 27 mai 2005 4 T2 / 2 T3 / 8 T4 



Axonométrie éclatée montrant le principe d'aménagement 
Source : internet 

Les blocs, placés en périphérie du plan, offrent un espace central ample. On a 
une simplicité distributive et une rationalisation d’usage de l’espace. En 
extérieur, les façades sont animées par les couleurs et la profondeur des blocs. 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Répartition des espaces 

La structure est un système Styltech (Arcelor) : des tôles d'acier pliées pro-
filées à froid qui constituent l'armature des murs et planchers. 
 
Le mur de refend, percé de trous carrés pour offrir des transparences et de la 
lumière, est constitué d'une succession de poteaux métalliques positionnés 
tous les 50cm, puis revêtu d'un isolant et d'un bardage laqué blanc. Il per-
met l'accroche des solives des différents planchers recevant les panneaux 
du plancher en bois de 2cm et le sol souple en PVC. 
En façade, l'ossature métallique est recouverte de panneaux sandwich striés 
isolants, en tôle colorée. 
 
La toiture se compose de pannes et chevrons métalliques sur lesquels sont 
fixés des panneaux isolants et des bacs acier laqué revêtus en couverture de 
bardage gris. En partie visibles, les sous faces sont en plaques de bois Triply. 
 
Les menuiseries sont en aluminium laqué blanc. Les baies vitrées des 
chambres sont dessinées sur une trame carrée de 1m. Les menuiseries des 
séjours présentent 3 ou 4 coulissants, également d'un mètre de large chacun. 
 
Les blocs industrialisés (cuisine, salle de bains et blocs rangements) partici-
pent également à la stabilité structurelle du logement. 

Construction des maisons : ossature métallique 
Source : www.acierconstruction.com 

Structure 

Les logements de plus de 2 pièces sont pourvus d'un double accès : un accès 
direct par le RDC au niveau des chambres, et un second au premier étage, par 
l'intermédiaire d'un escalier droit métallique qui arrive sur une terrasse. 
Ceci découle d'un principe d'organisation intérieure reposant sur un niveau 
bas distribuant chambres et salles de bains. Au premier niveau, le séjour 
sur double hauteur, peut accueillir une chambre ouverte en mezzanine ou 
fermée, bénéficie de la vue sur le futur parc public. 
 
Les salles d'eaux et les cuisines sont logées dans des blocs industrialisés 
en excroissance (pour dégager de vastes espaces) marqués d'une couleur pas-
tel : bleu pour les salles d'eaux, rose pour les cuisines. 
Selon le même principe de distinction des espaces, séjours et chambres sont 
dans des blocs blancs, les rangements dans des blocs jaunes. 
 
Pour les plus grands logements, des chambres supplémentaires sont aména-
gées au deuxième étage, en surplomb du vide central. 

Conclusion 

Ilot 5 : Shigeru BAN / Jean de GASTINES 

Vue depuis la rue sur les blocs colorés de Shigeru Ban 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 

Vue depuis le futur jardin public 
Source : http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 

Vue depuis le nord de la rue des Lauriers 
Photo : D. Broglin. Source : http://www.on-photos.net/mambo/ 



L'intérêt de ces cinq opérations était d'offrir aux locataires d'autres modes 
de vie, avec des possibilités diverses d'appropriation d'espaces internes et ex-
ternes. 
 
Le projet s’intègre au contexte existant : le choix de lier la nouvelle inter-
vention au quartier existant exprime la volonté de ne pas imposer une nou-
velle hiérarchie, dictée par des nouvelles exigences (l’usage de la voiture par 
exemple), mais plutôt d'adapter ces dernières à la nature de l’environnement, 
après avoir jugé qu’on atteint toujours un équilibre entre les caractéristiques 
physiques de l’espace et l’usage qu’on en fait. Dans ce sens la nouvelle inter-
vention maintient l’aspect calme du quartier. 

La Cité Manifeste, quartier de la cité, Mulhouse, 2005 

Articles et revues 
Le Moniteur 
N°5117, décembre 2001. 
N°5296, édition du 27 Mai 2005. Articles pp.68 à 73. 
 

Les Cahiers Techniques du Bâtiment 
N°254, septembre 2005. Articles pp.74 à 80. 
 

Architecture d'Aujourd'hui 
N°340, mai/juin 2002. Articles pp.22 à 26. 
 

Technique & Architecture 
N°458, février/mars 2002. 
 

Architecture CREE 
N°302, année 2002. Article pp18-19. 
 

AMC 
N°151 Avril 2005 

Conclusion 

Différents volumes appropriables 

Schémas d'appropriation d'espace supplémentaire 
Source : Cahier Technique du Bâtiment n°254 sept.2005, p.76. 

Chacun des 5 projets propose aux habitants un es-
pace appropriable différent, c'est-à-dire une pièce 
complémentaire dont l'implantation et l'usage varient. 

Chez Jean Nouvel, le 
volume du comble, 
d'une hauteur sous faî-
tage de 2.50m et d'une 
surface habitable de 15 
à 20m², peut être amé-
nagé ultérieurement, en 
une nouvelle chambre. 
 
L'équipe de Poitevin et 
Reynaud joue avec un 
garage de 30m² situé en 
fond de parcelle. Sa sur-
face peut être annexée 
au séjour ou servir d'es-
pace de bricolage. 
 
Pour A. Lacaton et J-P. 
Vassal, chaque séjour 
se prolonge systémati-
quement avec un jardin 
d'hiver de 6.40m de pro-
fondeur, qui fait partie de 
l'immense serre orientée 
plein sud. 
 
Chez S. Ban et J. de 
Gastines, 4 pièces sont 
traitées en triplex sur 3 
niveaux et offrent une 
possibilité de rajouter un 
plancher haut, en com-
blant partiellement ou 
totalement le vide sur 
séjour. 
 
Enfin, pour D. Lewis, H. 
Potin et Block, les du-
plex sur 5m de haut of-
frent des possibilités 
d'ajout de plancher, au 
gré des besoins évolutifs 
des habitants. 

L’opération s’intègre dans un paysage urbain où la régularité de la trame 
viaire s’oppose à l’hétérogénéité des éléments bâtis (les maisons initiales 
ont été modifiées au fil du temps par les habitants) et à la forte présence des 
espaces verts privés.  
 
Les clôtures des jardins définissent simultanément la limite avec l’espace pu-
blic et les alignements des parcelles, ce qui rend lisible les profondes perspec-
tives le long des rues. 
 
Ces qualités spatiales ont été reprises dans l’implantation globale du projet. Le 
rapport direct entre maison et jardin reste fondamental dans la formulation 
des projets, avec, bien sur, différentes déclinaisons. 
On note une prise en compte du contexte dans tous les projets, que ce soit 
par la reprise des petites venelles ou par la forme du carré mulhousien. 
 
L’opération s’intègre dans un quartier proche du centre ville. L’absence de 
coupure franche et sa position centrale lui permet d’être facilement accessi-
ble pour les piétons. 

Bilan 

L'opération dans son contexte 

« On a essayé de donner plus d'espace. Au début, les gens nous ont dit 
que cela ressemblait à une usine, mais en fin de compte ils sont restés » 
 
Jean Nouvel,  
Midi Libre du 26 juillet 2003 

Le mot de la fin… 

Vue aérienne de la Cité Manifeste 

Liens internet 
Site de la construction en acier et de son actualité 
http://www.acierconstruction.com 
 
 
 
Site sur l'architecture en général 
http://archiguide.free.fr/VL/Fra/mulhouse.htm 
 
Site officiel de BLOCK (Duncan Lewis et Hervé Potin) 
http://www.b-l-o-c-k.com 
 
Complément d'informations : dossier de 38 pages 
sur la Cité Manifeste de Mulhouse téléchargeable 
sur http://www.irev.fr/upload/AGENDA_458_0.pdf 


